
LA DÉCOUVERTE DU BASSIN 

MINIER DU PAS-DE-CALAIS 

(SUIT! OC LA PREMIÈRE PAO!) 

Tout au pied, sur une imitation de roche, on 
remarquait enfin une lampe de mineur, des 
outils: pic et hache, a côte de gaillettes extra! 
tea da terrain sur lequel elles reposaient Deux 
inscriptions, sont encore inscrites sur ce 
monument ; la première : • A Madamt 
De Clerck - 181M878 — bienfaitrice d'Ol 
gaies» ; la seconde : < Inauguré le 2t Juin 
lt l î . . En souvenir de la découverte du bassin 
houiller du Pas de-Calais, en 1841 ». 

....détruit par les Allemands.... 
Mais l'œuvre puissante de Charles Caby, a 

peine était elle inaugurée, qu'elle dut subir, 
comme beaucoup de nos monuments, hélas, 
les dégradations de la guerre. Peu de temps 
après l'arrivée des Allemands a Oignies. les 
magnifiques motifs de bronze — orgueil de 
l'humble cité — furent arrachés du marbre et 
expédiés vers les hauts fourneaux germani­
ques pour être transformés en canons et obus. 

....est en cours de restauration 
L'orage est heureusement passé ; le mal est 

à la veille d'être réparé... matériellement du 
moins. Grâce aux • dommages de guerre » 

payés a la commun* 
d'Oignies, le conseil 
municipal, sur l'ini­
tiative de son maire 
M. Caboche, a décidé 
de restaurer au plus 
tôt le monument élevé 
a Mme De Clerck en 
souvenir de la décou­
verte de la houille 
dans le bassin du Pas-
de-Calais. Activement, 
le Jeune et éminent 
statuaire lillois Char­
les Caby, poursuit 
l'exécution de son œu­
vre et c'est en Juin ou 
Juillet 1931 qu'il comp­
te pouvoir la livrer A 
la population d'Oi­

gnies. Une inauguration en sera faite, certai­
nement et elle sera d'autant plus grandiose 
qu'elle coïncidera avec la mise en exploitation 
du. siège De Clerck-Crombez (puits a et 9 bis) 
des Mines de Dourges, dont tes travaux de 
fonçage effectués dans le parc a 300 mètres 
du • trou de puits Mulot » ont actuellement 
atteint £8u mètres de profondeur. 

Sans répit. Jour et nuit. 200 ouvriers sont 
occupés à creuser les galeries souterraines du 
nouveau siège qu'entourera bientôt tout un 
quartier de villas charmantes en cours d'édi­
fication. 

R. LUSSIEZ. 

LA DUREE DU TRAVAIL 
DANS LES MINES 

Le Bureau International du Travail vient 
d'adresser aux gouvernements des Etats, mem­
bres de 1 organisation, un questionnaire sur la 
durée du travail dans les mines de charbon. 

Le questionnaire adressé aux gouvernements 
ne comporte pas moins de vinut-deux questions 
qui font le tour complet du problème et en envi­
sagent les divers aspects. 

Les gouvernements notamment, auront à dire 
quelle doit être à leur avis, la limite journa­
lière de la durée <iu truurl1eL.^a particulier, 
s'ils sont en faveur des Tep! ttVuPès. des éepl 
heures et dern(«,<jies sept heures trois quarts 
ou des huit fteurre, et aussi sur le mode de 
calculer la durée de la journée de travail. 

UN LOT DE 50.000 FRANCS 
A ALLENNES-LES-MARA1S 

Nous apprenons que M. Clovis Florem bou­
langer à Allennes-les-Marais, père di trois 
enfants, vient de gagner un lot de 50.000 fr. 

SUICIDE OU ACCIDENT ? 
M. Emile Demarcy, 25 ans. cultivateur, route 

de Bailleûl. S Vieux Berquin. enfourchait, jeudi. 
vers midi, la bicvcltlle de son frère et dispa­
raissait dans la direction de Bailleûl. lies pas­
sants découvraient, quelques instants plus tard. 
la bicyclette sur le bord de la roule et non loin 

•d'une fosse remplie d'eau et de grande dimen­
sion, qui avait servi de champ d'explosion pour 
les obus découverts dans la récion. 

Pressentant un mnlheur. les voisins tentèrent, 
vers une heure de l'après-midi, les premières 
recherches, mais, en raison de la profondeur 
de la fosse, les perches qui constituaient les 
moyens de sondages furent sans effet, étant 
donné que ,par endroits, il v a plus de six 
mètres d'eau. On fit alors appel aux pompiers 
de Vieux-Berquin et de Merris. qui. avec les 
pompes S Incendie déversèrent, pendant de» 
heures, près de i.'00 ciètres cubes d'eau dans 
les fossés voisins afin d<s tarir la fosse. 

Le soir, a l'aide de phares d'automobiles, les 
recherches continuèrent puis, finalement, vers 
21 h., on retrouva dans le fond, le corps du mal­
heureux leune homme. 

On Ignore s'il y a suicide ou accident. Une 
enquête est ouverte par la gendarmerie d'Estai-

LE COMPLOT PANGALISTE D'ATHENES 
rOn apprend de bonne source que les dlri 

géants du mouvement pangaliste en avait 
JiÀlè l'exécution, en vue d'empêcher la signa­
ture des pactes d'Ankara. 

D'autre part, le mmisSM de la Guerre a dé­
claré que cette tentative subversive revêtait 
un caractère comique, le gouvernement se 
trouvant sur les traces des conjurés depuis 
longtemps mais n'attribuant aucune impor­
tance a leur activité. 

Leur arrestation n'a été différée que pou 
attendre le moment opportun. 

LES DÉBATS DU PROCÈS 

DE LA "GAZETTE DU FRANC" 

(«UIT6 0 1 LA PRFMICRI PAQf) 

Le président Gauthier : C'est que vous conten­
iez l'escroquerie et l'abus de confiance ; l'escro-
luerie est constituée par le (ait que vous avnz 
DM- des manœuvres frauduleuses attiré 3ee 
-•nds. 

Mme Hanau interrompt : Mais si je les avais 
ncore ces fonds T 
Le Président : Le délH n'en existe psa moins. 
Mme Hanau poursuit : Je tiens d'abord S 1ê-

,'*ger la responsabilité de mes co-inculpés, ru 
ial seule, tout dirigé seule. M. Binon n'était 
uu'un employé supérieur ; s'il v a eu escroque-
rie. ce que je nia, M. Blocfi n'en a rien connu 
M. Audibert, lui non plus n'a pas partie pc aux 
responsabilités de la gestion, pas plus M Her­
sant ; M. De Courviiie non plus n'a rien dirUé 
dans « La Gazette du Franc ». Il nous a donné 
des capitaux, il n'a pas voulu être remboursa, 
il avait confiance, il reste créancier de « l-a 
Gezette du Franc », il va retrouver ses capitaux 
comme tous les autres créanciers. On a repro-
c > a tous mes collaborateurs d'être des sotis-
cripteurg fictifs, c'est d'un usage constant da « 
les banques. Pour les sociétés que j'ai fondées, 
le capital a été entièrement versé chez le notaire 
immédiatement, alors que, d'habitude, on verse 
un quart du capital. 

a Pour défendre le franc » 
Souriante, avec des saluts de la tête A l'adres­

se du substitut et du président, Mme Hanau. les 
poings appuyés sur la table, s'exprime d'abord 
sans véhémence, puis hausse le ton, marque des 
arrêts, hausse les épaules. Un n'a point voulu, 
dit-elle, comprendre ce que j'ai fait, on n'a pas 
voulu examiner mon rôle Journalistique, nous 
avons commercé uniquement pour défendre le 
franc qui était alors bien bas, œuvre utile, 
œuvre courageuse et qui s réussi. 

Mme Hanau rappelle quelles personnalités 
éminentes consentirent a donner leur appui a •« 
campagne en faveur de la paix menée par • '.a 
Gazette du Franc ». Elle parle ensuite des confé­
rences organisées, la première & LILLE, pour 
appuyer les articles parus dans le Journal de 
Mme Hanau. Elle se plait a mettre en valeur la 
Qualité de ses auditeurs: préfets, généraux, etc . 
Nous pouvions donc penser, dit-elle, avoir des 
patronages officiels. Les pages financières d* 
. La Gezette du Franc •, selon sa directrice, ne 
contenaient que des conseils sincères et désinté­
ressés Nous n'avons conseillé que quatre «, va­
leurs maison • affirme Mme Hanau. Aux aifuv» 
valeurs nous n'étions pas intéressés. En faveur 
de syndicats, peu de publicité dans la Gazette. 
Les fonds qui sont venus s nos services so.it 
venus selon les méthodes habituelles, par nos 
démarcheurs, nos agences, sans le recours eu 
l'appui d'articles. 

Tout le secret de « La Gazette 
du Franc » 

Comme on pouvait s'y attendre. Mme Hanau 
ne manque (.as de donner lecture des principa­
les lettres qu'elle a reçues il v a deux ou trois 
ans de ministres et de diplomates. 

Elle termine en disant : • Je voudrais pare,-
maintenant de mes conceptions financières. 
Elles étaient neuves, et c'est précisément parce 
qu'elles étaient r.euves qu'eues ont gêné cer­
taines personnes et qu'on m'a combattue. J'ai 
voulu grouper des masses et faire profiter ces 
masses des 'énéfices réalisés avec leurs capi­
taux. Les petits éiiergnants ne savent pas corn 
ment faire fructifier leur épargne. Je grouoti* 
ces épargnes et les faisais travailler. C'est tout 
le secret de • La Gazette du Franc ». 

LA TENTATIVE D'ASSASSINAT 
DE PL0UVAIN 

L'instruction de cette grave affaire confiée 
A M. Perret juge d'instruction d'Arras tire A 
sa fin. 

Pendant toute la Journée de vendredi les 
témoins appelés dans cette affaire ont été 
entendus au cabinet du juge sauf la mère 
du criminel, Mme Becquet, qui malade 
depuis l'attentat dont s'est rendu coupable 
son mauvais fils, n'a..pu se ,d enlacer.'Son état 
parait «I inquiétant qu'il est probable que M. 
le Juge d'instruction devra se rendre. 4 Hou 
vain pour prendre sa •déclaration. 

Mme Delahaye, née Marie Lefebvre, qui 
reçut plusieurs coups de hachette au cours 
de la sauvage agression dont elle fut la vic­
time, soignée A l'hôpital d'Arras. a quitté 
cet établissement A peu près guérie de ses 
blessures. Elle s'est rendue A Biache chez 
l'un de ses fils où elle restera quelque temps 
avant de retourner A son domicile. 

Quant au criminel Alfred Becquet dit 
• Grosse Tête » il a passé des aveux complets 
aux gendarmes de vitry qui l'arrêtèrent et 
devant M. le Juge d'Instruction. 

Il est toujours A la prison Salnt-Nlcaise en 
attendant d'être transféré A Saint-Omer pour 
y être Jugé par la Cour d'Assises lors ovune 
prochaine session. 

L'ENQUETE SUR LA PERTE 
DU • R-10I » 

La Commission d'enquête instituée en Angle­
terre pour tenter de déterminer les causes de 
la catastrophe du dirigeable • R-101 », vient 
de convoquer six personnes habitant Beau-
vals et Allonne. Ce sont MM. Lechat, bijoutier; 
Rabouille-Petit. cafetier A Allonne; Radel, de 
Allonne; Turminel et Patron, secrétaire du 
commissaire de police de Beauvais. 

%+% 

TREIZE OUVRIERS ENSEVELIS 
A Vtllach. une caserne de police en cons­

truction s'est effondrée; treize ouvriers ense­
velis ont été dégagés; l'un d'eux est mort, 
plusieurs sont grièvement blessés. 

-%••*-
PRIMES DU CONGRES LAÏQUE 

Voici le résultat du tirage des primes aux 
sociétés : 1. 4oO fr., n» IL La Vétéran!* Loni-
moise : 2. MO fr., n» 10Î, Berllielpt, Hellemmes; 
3 200 lr., n» 200, Grand-Monehin ; 4. 200 'r., 
n: 73. Santés ; 5. 200 fr., n° 92. Croix. Kléber : 
(1 20 0!r., n» 121 Tourcoing ; 7. 100 fr., n» 44, 
Amicale C'.enquet, St-André : 8. 100 fr., n» MS, 
Armentières : 9. 100 fr., n° 77. Lambersart, Ami­
cale du Bourg; 10. 100 fr.. n» 38, Lakanal, Lule; 
11. 100 fr., n» 19, Section E. P. Lille ; 12. 100 'r., 
n» 20. Chapelle d'Armeiitières ; 13. 100 lr.. n0 M, 
Mons-en-Pévèle ; IV 1*)0 fr., n» 57, Sou des 
écoles laïques, Lambersart ; là KO fr.. n« .-O. 
Amicale Montaigne : 16. 100 fr.. n» 159, Jules 
Ferrv, Hauhourdin ; 17. 100 fr., n» 176, Flers-
Breucq. 

LA RENTRÉE DU PARLEMENT 
MARDI PROCHAIN 

Le Parlement va-reprendre, mardi prochain 
4 novembre, sec travaux suspendus depuis le 
11 Juillet dernier. Au moment de la clôture de 
la session ordinaire, quatre discussions gé 
néralea, portant sur des sujets divers, avaient 
été amorcées au Palais-Bourbon et sont de­
meurées en suspens : suinta** rational, cré­
dits militaires, emprunta ooloniaux, conven­
tion sur les pétrels*. La Chambre et le gou­
vernement se mettront vite d'accord, A la 
rentrée, pour les poursuivra au cours da la 
session extraordinaire qui. va s'ouvrir, com­
me chaque année, A l'automne. 

D'autre part, l'ouverture de l'exercice bud­
gétaire ayant été reporté au 1er avril au lieu 
du 1er janvier, la Parlement disposera de 
trois mois de plus qu'antérieurement pour 
assurer en temps voulu, et sans douzrème 
provisoire, le vote définitif du budget Ainsi, 
l'assemblée trouvera devant elle le champ 
libre, pendant quelques semaines, pour s'oc­
cuper d'autres textes législatifs que ta loi le 
finances et des annexes. Il est même possi­
ble, sinon probable encore, que lu débat bud­
gétaire soit reporté au début de ta session or­
dinaire de 1931. puisque la commission des 
finances n'a pas achevé sa discussion géné­
rale et qu'il lui faudra peut-être un délai de 
cinq ou six semaines pour terminer l'examen 
de tous les budgets particuliers et de la loi 
de finances. 

L'IMPORTANTE QUESTION 
DE LA POLITIQUE EXTÉRIEURE 

Pour la première fols pendant une session 
extraordinaire, la préoccupation dominante 
du Parlement ne consiste pas. de toute façon. 
A assurer le vote définitif du budget avant le 
31 décembre. Néanmoins, l'oeuvre législative 
A accomplir prochainement par la Chambre 
comporte des projets d'ordre économique et 
financier d'une importance considérable et 
dont le vote devra être obtenu de préférence 
d'ici S la fin de l'année. Par ailleurs, des 
préoccupation* d'erdrs extérieur, découlant 
des événement» qui se sent passée depuis le 
mois de Juillet, retiendront Immédiatement 
l'attention de l'assemblée. Oee préoccupations 
se sont traduite* par le dépôt d'un* dizain* 
d'interpellations sur la politiqoe étrangère. 
Le gouvernement se tiendra A la disposition 
de la Chambre pour les discuter Immédiate­
ment, si la majorité le désire et si l'état de 
santé du ministre des affaires étrangères per­
met d'engager ce débat sans lequel M. Aristi­
de Briand sera appelé nécessairement A In­
tervenir. . 

A défaut d'une discussion de cette nature, 
et pour répondre encore A un genre de préoc­
cupations presque du même ordre, celles qui 
concernent la sécurité aérienne, le président 
du conseil accepterait sans doute volontiers, 
dès le jour même ou le surlendemain de sa 
rentrée, un débat sur l'aviation militaire, su­
jet qu'il a d'ailleurs traité A deux reprises 
différentes, avec M. Laurent Eynac, ministre 
de l'air, devant la commission des finances. 

PLUS DE 100 DEMANDES 
D'INTERPELLATIONS 

Il est probable que l'assemblée suivra les 
volontés exprimées par le gouvernement et 
qu'elle opérera, en outre, une sévère sélection 
entre les cinqante-deux interpellations qui 
ont été déposées pendant les vacances et 
viennent s'ajouter a la soixantaine d'autres 
qui n'avaient pu venir en discussion avant 
la séparation. 

Les principaux sujets vraiment dignes d'ê­
tre retenus pour un débat sont : la politique 
étrangère, et en particulier l'attitude de l'Al­
lemagne ; les relations avec les Soviets, etc... 

Une fois fixée la c ate de discussion de quel­
ques-unes de ces Interpellations, la Chambre 
devra déterminer l'ordre de priorité A accor­
der à la reprise des débats demeurés en ins­
tance. 

L'OUTILLAGE NATIONAL 
Le 8 Juillet après-mldt s'est ouverte la dis­

cussion générale sur le projet de perfection­
nement de l'outillage national. Le 9 et le 10, 
deux séances de la matinée ont été consa­
crées A IA discussion générale du projet rela-
Uf aux emprunts coloniaux. Enfin, le 11 Juil­
let, jour de la séparation, a été .mis en déli­
bération le cahier de crédits supplémentaire», 
pour les besoins de la défense nationale 
Quelques jours auparavant, la discussion sur 
le projet de loi ratifiant la convention passée 
avec la Compagnie française des pétroles s'é­
tait trouvée interrompue par le vote de la 
question préalable, A la suite d'un important 
débat d'ordre politique, dans lequel, d'ail­
leurs, le gouvernement n'avait pas posé la 
question de confiance. 

Le président du conseil demandera à la 
Chambra de rendre la même priorité aux 
trois premiers projets, en sorte que o'est la 
question da l'outillage national qui est appe­
lée à être maintenu* an tête du programme 
de travail de l'assemblée. 

POUR ALLER VITE 
On peut se rendre compte, par les données 

ci-dessus, que si l'assemblée consacre, com­
me il est probable, une série de séances aux 
interpellations de la rentrée, elle ne devra 
pas tarder A siéger non seulement l'après-mi­
di des mardi, Jeudi et vendredi, mais encore 
la matinée de ces mêmes jours, pour venir A 
bout, avant l'an prochain, de son tableau de 
travail et ne pas retarder outre mesure l'ou­
verture de la discussion budgétaire. 

La commission du règlement, rappelons-le, 
a envisagé deux catégories de mesures pour 
accélérer le labeur parlementaire ; d'une part 
elle propose plusieurs améliorations au rè­
glement de rassemblée ; d'autre part, elle 
demande qu'un essai de vote électrique soit 
tenté. Elle mettra prochainement au point 
diverses suggestions destinées A empêcher 
l'embouteillage des débats. Quant A l'expéri­
mentation souhaitée de l'appareil destiné A 
assurer le vote par un procédé électrique, 
elle paraît devoir soulever de sérieuses objec­
tions. 

LE CRIME DE LADY 0WEN 
fa docteur Paul, médecin légiste, A Paris, et 

le docteur Dethis, médecin légiste A Versailles, 
avalent été chargés par M. Demay, juge d'ins­
truction dans cette dernière ville, d'examiner 
Mme Gastaud, et les deux médecins avalent 
également reçu mission de contrôler les cons­
tatations faites au lendemain du drame de 
Mareil Marly et d'établir les conséquences pos­
sibles des blessures reçues. 

D'après l'examen des deux praticiens, il 
apparaît que Mme Gastaud est en voie de par­
faite guénson et qu'on peut espérer son com­
plet rétablissement. 

UN OUVRIER EUT LA TÊTE 

ÉCRASÉE, A LILLE 

| Un lamentable accident de travail qui coûte 
lia vie * un jeune ouvrier charpentier de 18 ans 
• itt produit A Lille, A 15 h., osas les circons­
tances suivantes i 
i L'entreprise Caront, rue Léouard-Oanel, a 
lf.i lia, effectue en ce moment pour le compte 
.d? la ville, des travaux du côte de la porte de 
Garni, dans les anciennes foruficatlons. Il 
s'agit notamment du gigantesque égout col­
lecteur Est. descendant de la porte de Douai 
jusqu'à la moyenne Deuie. 

Pour la bonne marche de ces travaux l'en­
treprise Caronl a établi sur des ponts passant 
sur divers tranchées, des rails ou passent des 
wagonnets lourdement chargés de ciment et 
deibétou. 

Or, vendredi, au passage dur, de ces wa­
gonnets contenant 500 kilos de béton, tes 
madriers soutenant un petit pont cédèrent. 11 
en résulta que le wagonnet culbuta dans une 
tranchée profonde de deux mètres, avec l'ou­
vrier Joseph Derck, 18 ans, manœuvre char­
pentier, célibataire et demeurant chez ses pa­
rents 1, rue de Menin, A Marcq-en-Barœul. 

D'après l'enquête menée par M. Bonguet, 
commissaire de police du 2> arrondissement, 
A Lille, le malheureux Joseph Derck tomba >a 
tête en avant et eut le crâne broyé entre la 
wagonnet et l'ui des madriers. 

On le dégagea aussitôt que l'on put, mais 
le pauvre garçon ne tarda pas A expirer. On 
peut considérer qu'il avait en la tête littéra­
lement écrasée. 

Des renseignements fournis, c'était un brave 
ouvrier qui donnait toute satisfaction à ses 
patrons. 

Son corps fut transporté A morgue de Lille 
et la famille de Joseph Derck, prévenu* avec 
tous les ménagements d'usage. Inutile de dire 
que la douleur des parents fait peine A voir. 

V . B. 
• SJSJSJ . 1 — , 

MORTELLES CONSEQUENCES 
D'UN MOUVEMENT DE COLERE 

La gendarmerie de Nantes enquête sur un 
singulier accident qui a eu des conséquences 
mortelles et qui n'est pas très bien expliqué. 
Les frères Eugène et André Gaure. demeurant 
* la Basse-Motte-de-Bougiienais, étaient au café. 
juand ils se prirent de querelle. Eugène Gaure 
partit avec un ami. M. Lucien Bernard, chez 
qui il s'arrêta ; quant A André Gaure, Ù ren­
tra chez lui. Soudain, son père. M. Léonard 
Gaure, fut réveillé par une détonation suivie de 
cris de douleur ; Mme Eugénie Gaure, 55 ans 
était blessée au ventre et André Gaure gisait 
dans une mare de sang : il était cependant 
moins atteint. La mère, transportée A l'hôpital, 
v est décédée ; on a trouvé un fusil apparte­
nant A Eugène Gaure. la crosse cassée et les 
chiens brisés. On suppose qu'André Gaure ren-
a-ant surexcité après sa discussion avec son 
frère, a vdulu briser le fusil qui était chargé ; 
il aurait ainsi tué involontairement sa mère et 
se serait également blessé. 
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LA TOUSSAINT A R0VBAIX 
musée Wêwti. — A l'Hôtel de Ville, de 10 h. 

a 13 h. 
Mutée des Beaux-Ârts. — Place Chevreul, 

J-* 10 h. A 13 h. 
Concert du CartUon. — De 11 h. 30 A midi 
Hippodrome-Théâtre. — Matinée et soirée: 

tPrimerose ». 
Cotisée. — Cinéma; matinée et soirée; dan­

cing. 
Universel Cinéma. — Rue Decrème ; matinée 

et soirée. 
Cinéma Florimond. — Rue Bernard: mati­

née et soirée. 
Moderne Cinéma Noél. — Rue Jouffroy, ma­

tinée et soirée. 
Au Fresnoy. — Skating. Cinéma, Dancing. 
exposition de T.S.F. — De 10 A 17 heures, 

salle des fêtes, rue de l'Hospice. 
pharmaciens de garde. — MM. Boulots, 13, 

rue de Mouvauxs Caestcker, 2Q7, rue Jules-
Guesde. 

Les plus beaux PARDESSUS et COSTUMES sur 
MESURE A 280 francs. 

FRANQUET, 111. rue de l'Epeule, KOUBAIX 

UN HOMME SE PEND 
Au cours de la journée d'hier, vers 13 h. 30, 

M. D... 64 ans, demeurant rue de Croix, a été 
trouvé pendu dans le grenier de son habita­
tion. 

Le décès a été constaté par M. le Docteur 
Féron. M. Walter, commissaire de police du 
2e arrondissement a fait les constatations 
d'usage. 

Boucherie PEGART Auguste 
47, rue Henri Oarrette, ROUBAIX 

GRANDE RECLAME 
Sur le Bœuf 1™ qualité : Aloyau, 12 fr. le 

t'ï kg. ; Contre-filet, 12 fr. ; Entrecôtes : 8.95. 
Mouton : Gigot. 9.75 le 1,2 kg. ; Côtes pre 

mléres, 11 fr. 
Poro : Rouelle de porc, 9 fr. ; Côtes de porc, 

9 fr. ; Saucisses pur porc, -8 fr. le 1/2 kg. 
Prix spéciaux pour Restaurants et logements. 
Service A domicile. T '. : 23.02. 

FORMIDABLE EBOULEMENT 
DE ROCHERS 

100.000 mètres cubes de rochers se sont dêta-
chés dans le massif des sept montagnes, sur 
la rive droite du Rhin, près de Wolkenburg 
se précipitant dans la vallée. 

Les ma.«ses de pierre couvrent une super­
fiole de 3.000 mètres carrés et atteignent une 
hauteur de 5 à 6 mètres. Les dégAts sont con­
sidérables. 

On ne signale aucun accident de personne. 

LES FETES DU COURONNEMENT 
DE L'EMPEREUR D'ETHIOPIE 

Les fêtes du couronnement de l'empereur 
d'Ethiopie commencent aujourd'hui 1er no­
vembre pour l'inauguration de la statue de 
Ménelik. Les fêtes dureront une semaine ; el­
les seront marquées par les dîners officiels, 
Mvutes de troupes m aourtes hippique». Le di. 
manch 9 novembre seront tenue» les audien­
ces de congé «t les fêtes prendront fin. Les 
délégations qui sont actuellement arrivées 
sont celles de France. d'Allemagne. d'Angle­
terre, de Belgique, d'Italie, d Egypte, des 
Etats-Unis, de Grèce, de Hollande, du Japon, 
du Patriarcat du Caire. 

r. ECHOS. 
c>cef CARNET 
CALENDRIER. — Samedi 1er N>embn 1SJ0 

Soleil : Lever A 6 h. 38 ; coucher A 10 h. 30. 
Lune : Lever A 15 b. 01. 
Aujourd'hui i Toussaint. Demain : Trépassés. 
METEOROLOGIE. — station da Lille. — Obser­

vations faites Je 31 novembre 1931. A 18 heures : 
Baromètre : m mU. 9 : Hausse depuis la veille 

a 18 beures : 3 mil. 1. 
Thermomètre : Fronde : 11.3 ;' minlma : 10 s 

atteint A 7 beures; inaxtma : 160 atteint A 11 n. 30. 
Etat Hygrométrique • 84 ; Hauteur a eau tombée 

depuis la veille A 18 beures - néant ; Direction 
du vent : Ouest ; Force : faible : Direction des 
uuatres : Ouest ; Etat du Ciel : couvert. 

Temps probable pour aujourd'hui : très frais, 
srains. 

PREVISIONS 01 L OFFICE NATIONAL. — Ré­
gion Nord. — Temps médiocre ciel couvert, bru­
meux avec pluie ou bruine, devenant très nuageux 
avec arènes ; vent d'Ouest. 4 A 7 m. Température, 
minimum sans changement sur la nuit irécédente. 

OEUIL — Nous apprenons la mort survenue le 
29 octobre, à l'âge i°. 78 ans. de M Gustave Jouret 
qui est une des personnalités industrielles les plus 
marquantes de la région de Saint Orner Né le 
1S mal 185-2, a Rouhaix. ou son père était attaché 
A cette époque A l'usine A gaz qu'il avait contribué 
S fonder et A installer. Il s'attacha A l'industrie 
textile et particulièrement A celle du Jute. U fut 
un dés premiers \ employer ie> métiers mécaniques 
p)ur ce textile et les installa d abord dans son 
tissage A Rouhaix pour les transporter ensuite a 
Forest ou cette usine est actuellement un établis­
sement des plus Importants. Administrateur délé­
gué de la filature de Jute d'Arqués président 
d'honneur du Syndicat des Tisseurs de Jute de 
France et "ice-présldent du Syndicat de l'Industrie 
du Jute, où sa compétence et son activité ont laissé 
une marque protonde, M Gustave Jouret Jouissait 
partout d'une respectueuse sympathie et sa jiort 
attristera tous ceux qui l'ont connu. Ses funé­
railles auront lien A Forest le lundi 3 novembre. 
A 11 beures. 

UN JEUNE HOMME OU PROMET 
Mme Eggerick, née Hélène Lejeune, 28 ans. 

plqUrière, demeurant 23, rue Bernard, cour 
Bernard, 12, s'apercevait, au cours de la Jour­
née de mercredi, que quelqu'un avait dû pé­
nétrer chez elle pendant son absence. Elle 
vérifia aussitôt si rien n'avait été enlevé et 
constata qu'une somme de 80 fr. en argent 
belge avait disparu. 

Elle avertit la police de ce méfait et une 
surveillance active fut exercée dans l'impas­
se. Celle-ci devait être fructueuse. En effet, 
au cours de la journée d'hier l'agent de sûre­
té Browayes surprit un leune homme ram­
pant dans le nochère des maisons de la 
courée et s'apprêtant A pénétrer dans une des 
habitations. 

Le doute n'était plus possible et II était dès 
lors établi qu'il s'agissait de l'auteur du vol 
commis chez Mme Eggerick. Il fut aussitôt 
mis en état d'arrestation et conduit au poste 
de police du 3e arrondissement où, après in­
terrogatoire, il déclara se nommer Jean-Bap­
tiste Vaucampeu. 16 ans, apprenti tôlier, do­
micilié, même rue et mêème cour, numéro 13. 

U a été maintenu en état d'arrestation et 
conduit A Lille A la disposition de M. le Pro­
cureur de la République. 

RETENEZ BIEN CECI 

UNE FOURRURE 
ne s'achète pas n'Importe où et A n'importe quil 
Un achat de ce genre ne se fait que dans une 

MAISON DE CONFIANCE 

ADRESSEZ-VOUS 

IOOOOO FOURRURES 
105"" Rue de la Gare ROUBAix 

La maison est connue pour vendre des articles 
de l n qualité A des prix introuvables ailleurs. 

rOlHULIlKS, GAItiMTL'aUS. KÈPAItA I IONS 
TltANSlOHMATIO.NS. — Travail soigné 

LES ACCIDENTS OU TRAVAIL 

Six jours de repos à Emile Villens, 31 ans, 
layetier, 11, rue de Wagram, qui, au cours de 
son travail, chez M. Maurice Paucliant, 167. 
rue Oaubenton, s'est fait mal au dos eu soule­
vant une caisse. Lumbago traumatique. 

— Louis Debusschère, Si ans, peintre, rue 
Louis-Michel, impasse de l'Avenir à Was-
quehal. en blanchissant un mur chez M. i'ol-
let-Wattine, brasseur, 52, rue de l'Espérance, 
a reçu de la chaux dans l'oeil droit, ce qui 
provoqua une brûlure peu grave : trois Jours. 

— A la brasserie des Débitants l.éunis. Mi, 
rue du Luxembourg, uu mécanicien, Georges 
Fauveau, 43 ans, rue de la Vallée, 9, à Hem, 
en taillant un morceau de bois s'est coupé A 
la main gauche. Plaie profonde et suppurée 
de la paume de la main: 10 jours. 

— Dans le magasin de l'entreprise d'expédi­
tions Carrette Parmentier, 122, rue du Luxem­

bourg, Auguste Beuque, 43 ans camionneur, 
55, rue du Riez, A Croix, a eu ta main gau­
che écrasée en soulevant un rouleau. Plaie 
contuse profonde de la phalangette de l'In­
dex; plaie superficielle de la phalangine: 
4 semaines. 

— Adrien Baert, 28 ans, cimentier, 107, rue 
des Longues-Haies, travaillant au magasin 
de M. Delfosse-Guyot, entrepreneur, S0, rue 
du Moulin, est tombé d'une échelle en pla­
çant des sacs de ciment. Plaie contuse de la 
région antérieure de l'hêmi-thorax droit : 6 
jours. 

— Au peignage des Industries Textiles, 152, 
Grande-ltue, un dêbourreur Stanislas Millier, 
3(i ans. rue de Beaurewaert, 26, en voulant 
mettre une carde A l'aigulssage, a glissé et 
a eu la main droite prise entre celle-ci et un 
organe du métier. Compression de la main 
avec êraflures: 12 Jours. 

— Au même établissement, Achille Himpe, 
53 ans, nomme de peine, 2u. rue Hollemer, A 
Oost-Roosebeck (Belgique) a été blessé par 
un chariot. Plaie du pied gauche : 15 jours. 

— Georges Vanwouterghem, 29 ans, rue de 
Constine, cour Bruggeman, 2, A Tourcoing,, 
tireur de bouteilles à la Compagnie Générale 
des Eaux Gazeuses, 5, rue du vivier, a reçu 
une écharde de bois dans le pied droit. Piqûre 
A la plante du pied: 12 jours. 

—La femme de ménage de M. Eugène Nisse 
192. rue Pierre-de-Roubaix. Julienne Sibille, 

filace de l'Abattoir, en wassinguant, a buté 
1 main droite contre une porte et s'est blessée 

à l'auriculaire. Piqûre septique du 5e doigt 
avec affection de la main : 10 A 12 jours. 

— Au peignege Alfred Motte et Cie, 68, rue 
d Avelghem, Louis Leclercq, 57 ans, dégor-
geur rue de Blidah, cour Marcujon, U, s'est 
blessé en tombant sur un bobinoir. Contu­
sions de l'épaule droite et du genou gauche-
12 jours 

— A la même usine, ean De Wachter, 35 ans 
laveur. 10. rue du Chalet, à Mouscron, en reti­
rant un morceau de laine a reçu un coup de 
fourche sur la main droite. Plaies des troisiè­
me et quatrième phalanges; plaie de un centi­
mètres très profonde ayant atteint presque 
la paume de la main : 15 jours. 

— Gaston liutaye, 15 ans, donneur de fils 
rue-de Soubise, 8, cour Saint-Jean, 41, en tra­
vaillant à la fabrique de caoutchouc Degraev 
Prouvost, 173, rue Jules-Guesde, a marché sur 
une canette et est tombé sur le genou gauche 
Contusion sans épanchement : 12 jours. 

NORD-CHARBONS fisncft 
lous les charbons de ménage garantis 

de l" qualité 
Anlhrariles Français ol Belges. Boulets, etc > 

PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE ' 
Nos voyageurs sont à votre disposition 

Envoyez-nous \otre adresse 
MODEREZ L'ALLURE I 

Malgré les nombreux avertissements et les 
contraventions infligées par la police, les au­
tomobilistes continuent a prendre les rues de 
la ville pour un autodrome. 

De vrais bolides frôlent les autres véhicu­
les et les bordures des trottoirs, au risque de 
renverser quelques piétons et de provoquer 
de graves accidents. 

Justement inquiète A ce sujet la police 
continue A sévir A rencontre des délinquants. 
Dans ce but une surveillance active fut exer­
cée au cours de la fournée d'hier rue de la 
Gare et contravention a été rédigée A ren­
contre de M. Henri D..., 30 ans, dessinateur, 
place de la Gare, A Tourcoing, et de M. Paul 
H..., 37 ans, industriel, demeurant rue du 
Tilleul, A Tourcoing. 

Pour votre garantie, achetez votre 
charcuterie chez le» Char cutters. 

LES CONFÉRENCES LITTÉRAIRES 
Clôture de la Ve série : 

Gala de l'Algérie ave le concours de M. le 
Général Aubier et l'illustration de films 

Aujourd'hui lundi. A 18 h. 30, au Central-
Théâtre 33 bis, rue du Vieil Abreuvoir, sera 
donnée sous les auspices de la Ligue Fran­
çaise, la dernière conférence du cycle, celle 
qui avait été annoncée pour le 17 novembre 
étant supprimée. 

L'émi nent concours du grand colonial 
qu'est le général Aubie>- et l'illustration de 
trois films de valeur sur l'Algérie attireront A 
ce gala de clôture de nombreux auditeurs. La 
location s'ouvrira à 16 h. 15 à l'entrée de la 
salle. Le Comité rappelle que MM. les mem­
bres du Cercle Militaire et de la Fraternelle 
des Combattants seront admis gracieusement; 
ils pourront être accompagnés de deux per­
sonnes de leur famille. 

FRITURE DE BELFORT 
RESTAURANT 

49. boulevard de Belfort. ROUBAIX 
Plat du jour S fr. 
Bifteack frites 3 fr. 75 

VISITE D U N ATTACHE COMMERCIAL 
M. Massieu de Clerval, attaché commercial 

au Canada, sera de passage a Roubaix, le 
jeudi 6 novembre courant. 

Il recevra A la Chambre de Commerce, de 
10 A 12 heures, et de 14 h. 30 A 17 h., les 
Industriel» et les commerçants qui désireraient 
s'entretenir avec lui du marché canadien. 

Chaussures "NINA » 

ROUBAIX ROUBAIX - 118-120, Rue Archimède 
SOULIER box-calf, noir et couleur, homme . 
SOULIER daim fantaisie, dame 

Articles montés tout cuir, fabriqués dans la Maison 
Notre dernière création : SOULIER HAUTE NOUVEAUTÉ « ? » 

44 fr. 
59 fr. 
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de lHiiy 

Là comtesse Gisèle et Terka arrivèrent 
Dieutrtt, puis le docteur Hedai Irène s apai­
sait peu ù» peu mais tout son corps demeu­
rait agité d un tremblem"nt. et elle était en 
proie à une fièvre violente. 

Sa mère, sa sœur et Myrto se remplacè­
rent pré» d'elle pendant cette journée et la 
nuit suivante. Elle avait le délire et, avec 
des gestes d'effroi, elle murmurait : 

— U va me tuer ...l'oi psur ! 
Myrto pr.sait alors sa main sur le front de 

sa cousine, et la malade se calmait un peu .. 
Vers le malin, elle s'endormit sous la oVuce 
caresse de celle petite main infatigable, et 
I* docteur Hedai déclara d'un ton de vive 
satisfaction : 

— Allons, mon inquiétude disparaît, noue 
a'arjmna pas les compli -étions eérébralee 
que ;e craignais t-a o ni 1 esse a <in éurouver 
une violente omini ti. n morale, et comme 
alla est tort nerveuse, il en eat résulté i n 
excessif ébranlement qui se calmera peu a 
peu. 

La fièvre tombait en effet, l'agitation s a 
paiaaiL reparaissant seulement h des inter­
valles de plus en plus éloignés Mais la ma­
lade demeurait silencieuse et sombre, un 
•rutt da oaar dans les corridors la faisait 

tressaillir, et, entendant prononcer par Ter­
ka le nom d'Arpad, elle fut reprise d'une 
recrudescence de fièvre. 

— Il y a eu une terrible scène entre lui et 
elle, U me l'a dit hier, expliqua Myrto A sa 
cousine surorise de l'effet produit. 

Au bout de quelques jours, le mieux était 
définitif Irène reprenait quelque peu ses 
forces abattues par la fièvre et la fatigue 
nerveuse Mais elle demeurait songeuse et 
triste malgré tous les efforts de sa mère, 
de Terka et de Mvrto. elle semblait fort peu 
pressée de quitter son appartement pour 
reprendre sa vie accoutumée. 

Elle s'était laissée soigner par sa cousine, 
d'abord Inconsciemment dans son délire; 
elle n'avait paa protesté davantage lorsque, 
la raison loi revenant, elle avait reconnu 
Myrto dans cette vigilante garde-malade 
dont la petite main douce avait apaisé s»s 
plus pénibles accès. Depuis quelques jours. 
elle semblait réfléchir beauoonup. et sa pa­
role se faisa. moins brève, son regard s'a­
doucissait pour celle qui ne cessait de l'en­
tourer d'un dévouement discret. 

Une après-midi très ensoleillée, Mvrtn en­
tra, son chapeau sur la tète et dit d'un ton 
résolu : 

— Allons. Irène, vous ailex venir faire 
un tout petit tour avec moi Vous vous ani­
miez, ici, il faut absolument recommencer h 
sortir. 

Irène secoua la tète. 
— Pas encore, Myrto. Je ne me sens pas 

asser forte». 
Myrte sa pencha vers alla et loi prit la 

main an la raoerdant avec tm «anrffav 

— Dites plutôt que vous avez peur en­
core ?... une peur irraisonnée, enfantine? 

Irène rougi! un peu. 
— Oui, c'est vrai, murmura-t-elle. 
— Quelle folie, Irène !-•• Il m'a chargée de 

vous dire tous ses regrets, et son désir qu'il 
ne soit plus question entre vous et lui, de ce 
qui s'est passé... Ob I je l'ai bien grondé. >e 
vous assure, pour vous avoir ai peu mé­
nagée I 

— Je le méritais, dit franchement Irène. 
Vous a-t-ii appris comment je vous avais 
traitée î 

— Je n'ai rien su, je ne veux pas savoir, 
Irène I 

— Si, je veux vous le dire, moi 1 Je vous 
ai appelée intrigante, hypocrite... Et j'ai été 
si mauvaise pour vous, en voua racontant 
ce mensonge, a propos de Mme de Soliers 1 
Oh I Je comprends qu'il m ait en horreur I 

— Taisez-vous, Irène, ne vous agitez pas 
encore en ramenant sur l'eau toutes ces 
vieilles histoires. Vous savez bien que tout 
est oublié... Allons, venez avec moi, je veux 
v-niis -n r,ir,.r i e nouvel arrangement de la 
grande serre. 

Irène, après une cotrte hésitation, mit 
son chapeau et suivit sa cousine au dehors 
Appuyée sur son bras, elle marcha lente­
ment vers la serre principale, but indiqué 
par Mvrto. 

Mais elle s'arrêta tout a coup et pâlit un 
peu A quelques pas de la aerre, le prince 
Milcza conférait avec le jardinier chef... En 
apercevant sa sœur et sa fiancée, il s'avan­
ça les mains tendues vers Irène. 

1< * •*<•. nsnvra Irène» voua voila enfin I 

J'avais hâte de voir par moi-même comment 
vous vous trouviez f 

Saisie par cette cordialité inaccoutumée, 
Irène balbutia, rougit, puis fondit en larmes. 

Myrtô l'entraîna vers un banc et la fit 
asseoir entre le prince et elle. Irène sanglo­
tait sur l'épaule de sa cousine, mais elle se 
calma bientôt aux affectueuses paroles de 
son frère el de Myrto. et elle sourit enfin à 
travers ses larmes lorsque le prince Arpao 
dit gaiement : 

— Je crois, Irène, que nous serons tous 
maintenant très unis, n'est-ce pas 1 

— Oui, grâce A Myrto I répliqua vfvement 
Irène avec un regard reconnaissant vers sa 
cousine. 

— Vous l'aimez donc maintenant, notre 
Myrto ? denianda-t-il avec émotion. 

Irène sourit et appuya de nouveau sa tète 
contre l'épaile de sa cousine 

— Que voulez-vous, je fais comme les 
autres ! dit-elle avec une gaieté attendrie. 

— Irène, ceci est le mot qui efface les 
derniers usages entre nous ! 

Et le prince Arpad, se penchant vers sa 
sœur, posa ses lèvres sur son front C'était 
son psemier baiser fraternel depuis bien des 
années, et Irène, très émue, y" vit le gage 
d'un pardon entier. 

Le mariage du prince Milcza et de Myrto 
se célébra vers le milieu de septembre, par 
une journée si belle, si ensoleillée, quil 
semblait que le ciel lui-même ent voulu fêter 
tea jeunes époux et enntribner â la splen­
deur de cette cérémonie. 

Dana la chapelle trop petite, et ornée de 
.fleurs avec une merveilleuse profusion, as 

pressaient les nobles invités, parmi lesquels 
tous les Gisza, sauf la comte Matluus non 
encore consolé. Le soleil, traversant les vi­
traux, inondait de lumière les atours som|>-
tueux, mettait un nimbe sur la tête'de la 
jeune mariée admirablement belle dans sa 
toilette de moire tissée d'argent, et envelop­
pait de lumière le prince Milcza qui portait 
avec une inimitable élégance son superbe 
costume de marnât. 

A l'autel, le Père Joatdy offrait le saint 
sacrifice L archevêque de G..., grand-oncle 
du prince Arpad et un peu parent de Myrto. 
avait donné la bénédiction nuptiale après 
avoir prononcé une délicate allocution sur 
le devoir conjugal, sur le bonheur, supérieur 
à toutes les épreuves, qui attend les époux 
unis dans ia même foi, dans la même cé­
leste espérance. 

Et tandis que Myrto songeait avec une ra­
dieuse allégresse : «C'est ainsi que nous 
serons, mon Dieu, puisque vous avez bien 
voulu le ramener A Vous t», lui, reportant 
son regard du cher visage transfiguré par 
la ferveur s la croix dressée au-dessus du 
tabernacle, disait du fond du cœur : <• Merci, 
mon Dieu de me donner cet ange oour sou­
tenir et éclairer ma vie I • 

Après la cérémonie, les nouveaux époux 
se rendirent dans la salle des Magnats, ou 
défilèrent devant eux t'.us les assistants : 
parents, imis, serviteurs, tenanciers. Tous 
les pauvres gens secourus par MyrlA étaient 
le aussi, dévorant des yeux leur jeune prin­
cesse rayonnante de bonheur Un A un, ils 
s'avançaient, baisant sa malin et celte du 
prince Arpad. murmurant des vœux de Ion-
sue félicite... EL pour eux. Myrto avait son 
plus joli sourire, son reoard le nlus doux. -* 

Une femme jeune encore, aux cheveux 
bruns grisonnant, s'avança la dernière, 
tremblante, les y ux buissés. A sa vue, le 
prince eut un violent tressaillement, ses 
traits se crispèrent.. 

La femme était devant lui, courbée, près-
•jue agenouillée, l'ar un suprême effort sur 
lui-même, il étendit sa main que Marsa ef­
fleura île ses lèvres. 

— Merci, seigneur! dit-elle d'une voix 
étouffée. 

Et, en se redressant, elle enveloppa d'un 
regard d'ardente reo<nnaissance lu jeune 
princesse qui lui souriait 

Puis ce fut le rei>as dans la salle des 
Banquets'— repas d'un; féerique somptuo­
sité qui réunissait, outre les nobles invités, 
tout le haut personnel de Voraczy Le des­
sert terminé. I archevêque se leva et prit 
des mains riu Père Joaldy une coupe de la-
pis-lazuli, encerclée d'or et garnie de gem­
mes magnifiques. Depuis un temps immé­
morial, elle avait servi au mariage de tous 
les princes Milcza.. Le prélat l'emplit de 
vin de lokai. il la bénit et s avançant vers 
les nouveaux époux, la présenta au prince 
Arpnd. 

D'après le rite traditionnel A Voraczy, 
c'était rérioux uni devait le premier, y trem-
ner ses l ivres affirnunt ainsi ss supréma­
tie oinuiL'tile, et la tentait ensuite A sa 
femme Aussi v eut-il dans rassemblée un 
vif mouvement de surprise lorsqu'on vtt ie 
nrince, en un g^ste de respect chevaleree-
me, se pencher vers MvtA et apnr«v<her lui-
m»me de ses lèvres la coupe éblrmtseante. 
Après quoi, il but A son tour, tandis que les 
assistants, se levant, acclamaieot le» ejou-
veaux mariés-

U 

so.it
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